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Emile Borel. — Probabilités. Applications aux Jeux de hasard (Traite

Borel... ; voir analyse bibliographique précédente. Tome IV. Fascicule II).
— Un volume gr. in-8» de xn-122 pages. Prix: 60 francs. Gauthier-

Villars, Paris, 1938.

Il s'arit d'un des derniers fascicules du Traité du Calcul des Probabilités

publié par M. Emile Borel et sa brillante pléiade de collaborateurs, le présent

exposé étant du Maître même, constituant un Cours professé, par lui, a la

Faculté des Sciences de Paris, en 1939-17, Cours finalement rédige par

M. Jean Ville qui prend rang parmi les collaborateurs susmentionnés.

Il me faut d'abord expliciter tout le plaisir que me cause M. Borel lorsque,

dès l'Introduction, il fait l'apologie des idées mathématiques simples qui se

développent ensuite jusqu'à être susceptibles d'applications dans des

domaines tels ceux de la Physique moderne. Personnellement, c'est ainsi

nue j'enseigne, non sans qu'il m'en cuise, mais, malgré cela, je crois à

l'excellence de cette manière de comprendre et de faire apprendre. M. Borel

fait même une allusion au Calcul différentiel absolu et à la Relativité.

Or je suis persuadé que ce n'est pas là une comparaison faite à l'aventure.

La Science actuelle conduit vraiment aux Univers à structure mathématique,

aux groupes, comme je le disais tout à l'heure à propos de 1 ouvrage
de m'. Fréchet et le Calcul des Probabilités doit, lui aussi, conduire tout
naturellement à de tels concepts. La liaison est même déjà établie par les

Mécaniques statistiques.
Il V a mieux encore. La théorie des jeux est quantique, c'est-à-dire qu'elle

a des domaines à constantes spéciales. M. Borel nous en donne, en passant,

un bel exemple avec le jeu d'échecs qui ne se généralise pas sur un échiquier
à n2 cases mais exige n =--- 8.

Mais venons aux jeux probabiîitaires.
Il s'agit surtout, avec les dés et les cartes, d'analyse combinatoire. On

est presque tenté de croire que tout ce qu'il y a d intéressant a été dit sur
le sujet. Il n'en est rien. Le jeu de passe-dix, le jeu des quatre opérations

(qui est, par excellence, un jeu de non-commutativités) révèlent beaucoup
d'inattendu. Quant au Problème des parties, c'est-à-dire du jeu quitté
équitablement, il donne toute une analyse de polynômes, de fractions
rationnelles, de développements binomiaux plus ou moins généralisés qui
font penser à des manières plus qu'intéressantes d'illustrer l'Algèbre prise
à peu près au niveau de celle des Classes de Spéciales.

Les généralités sur les jeux de cartes contiennent d'innombrables finesses.

La valeur des points marqués est variable. Cinq ou six points n'ont pas la
même valeur selon qu'il n'en manque plus que deux ou qu'il en manque
encore dix pour gagner. Le bluff est à étudier et paraît analogue à la ruse

déjà introduite par certains probabilistes.
Ceci nous conduit à toutes complications d'ordre psychologique, plusieurs

de celles-ci pouvant, chose assez curieuse, donner lieu à des usages de

variable continue. Les jeux de stratégie conduisent aux problèmes
économiques. Il n'est pas rare d'entendre dire à des économistes, à des boursiers,
voire à de simples représentants de commerce, qu'ils sont bien « placés »

en vue de telle ou telle affaire.
Le jeu. de poker peut également, et au moins partiellement, utiliser une

analyse continue.
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A. Buhl (Toulouse).

Gaston Julia. — Introduction mathématique aux Théories quantiques
DirecticnT Pastrf ff"" „rédlSéef Par R- Marrot (Cahiers scientifiquesDirection Gaston Julia. Fascicule XIX). - Un volume gr. in-8° de

pages. Prix: 85 francs. Gauthier-Villars. Paris, 1938.
En analysant la Première partie de cet ouvrage (35, 1936, p 288) nousavons indique les livres de Riesz, Hellinger et Toeplitz, Weyl, Courant et

maintena^t"1^tner von Neumann, Stone dont l'auteur s'inspirait. On peutmaintenant y joindre J. Delsarte (31, 1932, p. 310) et quelques Mémoires.Il s agit toujours de l'espace de Hilbert repris ici d'une manière parti-
à unrSitfd^H qUe 81 l0n P6Ut empIoyer cet adJ'ectif P°ur un espace

où la fiMratinn rî'U enSI°inS' ' w uniquement de propriétés intégrales et
Ipq gni •

' eurs tres abstraite, exige une convergence. Cependant

évidence nar «Tl ^ resP,ace ordinaire sont nettement mises enevidence par M. Julia, par exemple pour le théorème de Pythagore. Les
s'iï p„

TJTaireSS°nt P°ssibles et les théories ensemblistes renaîtront,s il en était besoin, pour analyser le nouveau domaine.

Il ir,maatv; ^métrique-doncle langage physique y devient possible,a son axiomatique, ses repères orthonormaux qui jouent le rôle des
construcLwfr8 rectanSulaires et même, de façon précise, des possibilitésconstructives avec seule intervention d'ensembles mesurables.

C'est aussi un espace d'opérateurs. L'explorer, c'est explorer un monde
Il ^SiTra 10nf aUfIUeIleS' en vertu d'hypothèses supplémentaires,n pourrait faire transformer quelque chose mais qui n'a pas besoin decela pour etre admire dans toute sa pureté analytique et qui, au point de
naffsPJJft? tiqUe'ueStt-n,dTndant de 06 "fond des choses » dont le® espritsnaïfs ont tant souhaite la découverte.. Nous avons insisté souvent sur untel point de vue, le seul qui soit raisonnable dans la Science actuelle.

Les operations hermitiennes, les critères de Cauchy ont préparé la nouvellediscipline qui, des lors, ne peut être que dans la bonne voie. Et cependanton ne se demande pas sans inquiétude ce que peut être l'avenir de tellesdisciplines pour les esprits moyens. M. Gaston Julia a mis son génie au
!fw! t6i CfS!,; a p5ecisé' aj°uté de la rigueur. Dans ces conditions,
nLlT; entendre partout Voilà qui ne paraît pas l'inquiéter. Etcomment se représenter le monde scientifique de demain si seuls quelques
genies peuvent véritablement comprendre La question ne va pas sansquelque angoisse. Elle n'a pas arrêté le brillant auteur. Des jeunes, commeM. R. Marrot, sont prêts a suivre. Quand même,-ayons confiance On sait
assez que, quoique n'étant plus jeune, je suis avec les jeunes.

A. Buhl. (Toulouse).
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